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ou chemin de fer rntercolonial, traverserait une magnifique
partie de la vallée de Sackville et serait d'un très grand
avantage aux habitants de cette rêgion. Ils ont tenu plu-
sieurs assern bées et obtenu les sympathies du gouvernement
loçaJ, et cette entreprise n'entrainerait pas une très grande
dépense si le gouvernement fé3éral était disposé de donner
à la compagnie l'aide ordinaire, bien que, dans mon opinion,
cette ligne ne serait pas une rivale de l'Intercolonial, car
elle va dans une direction différente de celle suivie par le
chemin de fer Intercolonial. J'espère que le ministre se
souviendra de cela et que nous aurons un crédit l'année pro-
chaine, si nous n'en avons pas cette année.

En ce qui concerne le chemin allant du havre de Halifax
à Pictou, je dirai que c'est un chemin très important. Lhono-
rable monsieur dit que les documents sont à son bureau. Je
croyais que nous avions de grandes espérances d'obtenir une
subvention pour cette ligne, car le ministre des finances,
lors de sa visite à Halifax, a donné à entendre aux promo-
teurs, et ils m'informent qu'il leur a promis qu'un crédit
serait accordé au chemin durant cette session. J'ai entendu
dire par différents particuliers intéressés à cette ligne, que
cette assurance avait été donnée par le ministre des finances,
et je sais que durant les élections ses amis politiques ont
donné à entendre qu'ils avaient do lui l'assurance que la sub.
vention serait accordée. Outre cela, le chemin considéré en
soi, est très nécessaire, et je crois que le ministre serait justi.
fiable de demander une subvention à la Chambre. Il tra-
verse un établissement magnifique, une dos plus belles
régions agricoles de l'est de la province. Je regrette que le
ministre des finances n'ait pas été en état de réaliser ce que,
d'après moi, il a promis dans cette circonstance, et je sais
qu'on no le faisant pas il causera un grand désappointement,
surtout pour ses propres amis politiques.

Sir CHARLES TUPPER: Je puis seulement dire que
l'honorable député a été trompé. Ce que j'ai dit au sujet
de la politique de chemin de fer du gouvernement, je l'ai
dit publiquement et en présence de l'honorable député. Une
délégation est venue me trouver relativement à ce chemin;
ceux qui la composaient m'ont fait remarquer que ce chemin
devait partir du village de Dartmouth et se diriger vers la
région fertile de Musquodoboit; j'ai dit que le gouvernement
auquel j'appartenais avait pris un grand intérêt à ces che-
reins de fer, que des subventions lour avait été accordées,
mais qu'il n'était pas on mon pouvoir, ni au pouvoir d'un
autre membre du gouvernement d'engager le cabinet à
propos d'une question sur laquelle on ne s'était pas encore
prononcé d'une façon formelle, mais que je verrais à ce que
les mérites du chemin fussent exposés dans tous leurs détails
à mes collègues comme ils m'avaient été exposés, mais je
n'ai pris aucun engagement quelconque.

M. JONES: Je dirai seulement que la decision de l'hono-
rable membre causera de grands regrets à ses amis politi-
ques et au publie en général.

M. OHARLTON: Je vois qu'une partie de c.e crédit est
destinée à appliquer l'électric¶té à l'éclairage des wagons et
à les chguffer au moyen de la vapeur qui viendrait direet-
ment de la locomotive. Je me permettrai de 'demander
quel système l'on a adopté pour faire et appliquer l'électri-
cité et pour appliquer la vapeur.

M. POPE : Je puis seulement dire que nous adopterons
le meilleur système possible, mais rien n'a encore été décidé
à ce sujet.

M. MITCHELL : Je désire dire au ministre des chemins
de fer qu'il y trois ans, lorsque le ministre des finances
actuel était ministre des chemins de fer, j'ai parlé de
quelques réclamations sur l'Intercolonial; il a déelaré en
réporise à une interpellation faite par l'honorable député
d'Oxford-Sud (sir Richard Cartwright) que c'était la der.-
nière réclamation de cette nature sur l'Intercolonial. Je
me Ruis levé et lui ai rappelé que j'avais présenté quelques
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réclamations sur la section 16 ; il a immédiatement ad mis
le fait que ces réclamations existaient, puis il a dit qàe lqý
question serait examinéeè Le ministre des fir46cçs a quitté
ce ministère pour une sphère plus élevéaet plus importanto,
et la question a été laissée entre les mains du ministre actuel
des chemins de fer, pour lequel j'ai un grand respect .nuis
jO dois dire qu'en ce qui concerne le paiement des réàlam1w-
tions qui se rattachent à des travaux publics, c'est un des
hommes les plus difficiles qqe j'aie jamais vus, Bien qie
j'aie insisté sur cette réclamation Q cit4 l'ênonç.é du ministro
des finances actuels, j'ai éprouvé de grandes diffiiultés à la
lui fqir4eaminer. Après une année et demie, cependant,
la question a été renvoyée aux arbitres fédéraux, qui ont
fait un rapport favorable, lequel se trouve entre les mains
de l'honorable ministre depuis quinte ou, seize mgis. Mgl
heureusement, pour mes clients, je n'ai pas et4 en fayeur
du gouvernement durant cette période et il m'a été impos-
sible de faire payer ces réclapaatioq par l'ho9 nora.ble
ministre; de fait, je ne suis paq certai s'il e a pris con.
naissance. Il n'y a que quatre ou cinq petites Isgations;
on a fait un rapport 'favorable à ce sujet et je ne. ermettrai
de demander à Phoporable ministre es a njwa q les
paiera.

.X. POPE: Je sympathise ayec 1/4qoraLl uyggsisr 
sujet des retards apportés par mon prédéçesseur à s'occuper
des réclamations venant des province, maritimes. OgPgn.
dant, je me suis djà oc»upé de la chae en evoyard l*
arbitres. J'ai le rapport et je puis dir" à l'honcrable député
que je m'occuperai bientôt de ces réclamations, bien que la
question de savoir si je les paierai qui on non sois Vq tonte
autre question.

M. MITCHELL : J'aimerais que l'honorable ministre lit
une promesse plqs dstincto. Je me rappelle que Vors le
même temps,1 on parla d'une autre réclamatioi relative au
remorqueur Sultan, et je n'ai en de réponse ni dans q can
ni dans l'autre. Cette autre réclamatiga était entre, les mpains
du ministre des travaux publies, et, bien qu'il me fut impos.
sible de la faire payer avant les élections, j'ai constaté alors
que mon adversaire, qui faieant la, lutte daua l'iptrêf u
gouvernement, a travaitiê à l faire payer. L'honorable
ministre a certainement lu le rapport; il sait que les régla-
mations sont justes, et j'espère. q il te fera la r qug
ces réclamations seront payées, promesse que le pourra
faire connaître à mes électeurs.

M. POPE: L'honorable député peut assurer ses éleetours
que j'aurais examiné la question depuis longtemps, mais
que je craignais que ce fût un truc électoral. Je l'examine.
rai maintenant.

M. MITCHELL: Bien qe. cette question no eogt p
tout à fait connexe à l'autre question, le minisjt. des #qr-
vaux pulics s'en occupera peut-être un istant Lorsquo4
jadis, j'étais un des admirateurs de l'hon9rab9 einistrqw-j
l'admire beaucoup encore, car je le crois honnête, malgé son
entourage-lorsque, dis.je, j'tais un des admirateurs de
l'honorable ministre, j'ai appelé son attention sagr la cqns-
truction d'un quai à Négua. On a fait gun rapportqu ce
quai cohterait environ 83,)000. On demandait cé guaI dans
le but de faciliter le chargement des steagmrs qui arrvaietÎ
quotidienndement àucet enroit, escolons devan ran uprter
leurs produits sur de petits bateaux, vu la dfouté ýue
pré§ente le dàbarquemeent. Il y a eaviron trois au, mon
honorable ami m'a fait plus qu'une demi-promens que la
somme figurerait dans les estimations, mais l'4nnée sui
vante je n'étais plus en faveur auprès du gouvernement, et
bien que-je le savais -les sentiments personnels de l'hono,
Abi pinistre 4nqua gggrd fuqagne ausi boa pra-
vant, ses sentiments o4iio¢ls. 4taiep qxelqne peix
Je n'ai jamais pu, depuis, porter à son attention cqtte a44
réclamation de $3,000. Il y a e ron 8#Q,00,0,0 rep.r
sentant des obligations imposées par statut et des ormeits
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